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BOIS CAIJOH ET POIS SUCRE

par Roeloi A.A. OLDID·UUJ
Botlli~iste au Centre û.R.S.T.O.M.

de CayeI1.J.J.e

Si un mlioal ou un êtTe hl~ain se font ~llîe bleoDure,
celle-ci, en cours de guérison, se recouvre d'un type de peau spé­
ciale qui se présente en cicatrice. lIon est de Dene avec le végé­
tation, qui est en quelque sorte la peau àe la terre : Œ1e fois
enlev6e, elle est reoplacée, Dais la cicatl~ce reste encore lonsteops
visible. Tout COODe notre peau nous protège, la végétation verte pro­
tège la terre et plus spécicleoent le sol : l'intér~t d'une cicatri­
sation "rapide est donc évidente.

Ce sont, en Guyane, les Bois C&~on ct les Pois Sucré qui
jouent u..."'l rele G~:trêDeDent ioportant d.a.l"1.5 ces évène:o.ents. Cl1acun
sait CODOC ils poussent et s'étalent rapideoent, ct de quelle façon
surprenante ils apyaraissent partout où la terre est Dise à nue :
a~~ abords des routes, sur des anciens abattis et au=r alentours de
chantiers forestiers.

Le Dodèle de croissance des Bois Ceno~ est très différent
de celui des Pois Sucré, Dais les deux se prêtent adoirableoent à
leuT fonction de protecteuxs provisoires du sol. Les Bois Canon
coooencent à forùer un tronc sans bra2cnes qui atteint pluoieurs
oètres de hauteur; ensuite, coooe des baleines dlun parapluie,
cinq branches apparaissent. Le tronc et les brm1cues portent de très
grandes feuilles : t~~e for@t à Dois Canon resseoble à une collection
de parasols piqués dal~ la terre.

Les Pois Sucré, ew~, coooencent d'eoblée à s'étaler. Le
preoier tronc se courbe rapideoent et son eztréoité horizontale porte
des raoeaux et des feuilles qui se trouvent dens Ul~ plan égaleoent
horizontal. A l'endroit de la courbure, UU~ demrièoe tronc se forne,
qûi, COODe le preoier, s'étale rapideoent pour porter un troisièoe
et ainsi de suite. Chaque unité resseoble à une Dain tendue à plat
pour donner de l'oDbre et briser la force de la pluie.

Les Bois Canon et leG Pois Sucré seoblent être partout à
la fois. Ils doivent cette propriété à la dispersion de leurs graines
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par les aniDe~~ ; leurs graines voyegent. C'est pourquoi, les bota­
nistes appellent de telles plat.."1.tes "espèces nooacle13". Ce sont avant
tout les oisea~!: qui sont friands des fruits des Bois Cal'lon:Iald't'li,
Bleuet, Gros Dec, Eocco et beaucoup d'autres, après digestion des
fruits, rejettent les 8r~ines avec leurs ezcréoents. Ces grni~es,

toooées par terre, entrent en doroence et ger:oent seuleoent si la
forêt est abattue. Les gousses des Pois Sucré - COODe le dit leur
non - contie~~ent des graines en foroe de pois et entourées d'Ulîe
couche spongieuse à goüt sucré. Ce sont presque tous les aniDa~ de

ID.. Guyane - y conpris les poissons et nous-nÔoes - qui les oangent.
Si la graine est rX4~gée, ello Deurt ; on ?ense donc que ce sont
surtout des graines recrachées ou perdues pend&~t le rep~s qui
assurent la dispersion de cos arbres. Les graines ne 20ntrent pas
de doroance, d'où la répartition noins régulière des Pois Sucré
par rapport à celle des Bois C&"1.on.

Si ces de~~ bois ne sont pas direc~enent utiles, ils le
. sont indirecteoent ~ar leur fonction dm18 le nature qui nous garnn­
tit la conservation du sol. Quolqueo cctivités de l'àoewe e~ncnt

pourtant l'a~parition de ces plm~tes, Lors du passage d'un bull­
dozer, la couche du sol conten&ït des graines doroantes est enlevée:
après, il faut beaucoup plus de teDps avant que ces p~anten puissent
s'installer par l'apport de graines fr~tches. On peut constater ceci
dans chaque carrière de l'Ile de Cayel~e. L'eD~loi du hull-dozer se­
rait Gonc à lioiter au nécessaire, par e~eDple dans les zones qui
ne resteront pas vertes, Le conducteur d'un tel engin qui est au
courant peut égaleoent, en évit&1t les ~oUveDents superflus, lioi­
ter les inconvénienta si~lalés.

L'abus d'insecticides fait oourir les colonies de iourwis
qui cohabitent avec les Bois Canon, dans leurs troncs crew= : or,
les Boio CQ~on vivent DaI sm1S fournis, autmlt que les four-wis sans
Bois Canon. Une chasse e=cessive porterait atteinte a~r po,ulations
d'oiseau;r ou d'autres &~iDaUQr qui assurent lu propagation àes Pois
Sucré et des Bois Canon. Le bull-do3er, le fusil de chasse et la
boobe insecticide sont des instruoents utiles voire D~De indispen­
sables à notre vie actuelle : leur abus intervient ce~endant d'~'c

façon néfaste da~s la nature.

Bois Cai'lOn et Fois Sucré illustrent des aspects "utiles"
de la nature qui sont souve~t OéC01~~UG.
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LE pnWT ET son COEUR

p~r Roelof A.A. OLDrn·~J

Botaniste au Centre O.R.S.T.O.M.
de 9ayenne '

Le Pinot ou Wass~i est un ~wlDier bien COœLU en Guyane,
d'Ulle part ~ar son bon coeur cooestible et d'autre part par ses
fruits qui dOIèïcnt Ulle boisson reoseoolant au CODOU et nu pata11a,
deuar autres Valoiers.

Au 1iusée Local de Cayenne, on peut voir une partie du
tronc du faoeœr PalDiste bifide qui faisait d~lS le teoDs la curio­
sité de la Place des Paloisteo. En effet, beaucoup de Paloiers ne
font jaoais de brm1ches - Dais le Pinot est une exception ù cette
règle.

La ger.oination de se graine fait appare1tre un petit
r.al~ier avec ~ï seul tronc, wais celui-ci n'ost pas encore très_,
haut quand il développe des bourgoons à sa· base. Ces bourgeons
donnent des branches qui ne diffèrent pas du preoier tronc :
l'enseoble forwe le bouquet bien connu qui caractérise la croissance
du Pinot. Chaque tronc porte v~~ D~lchon racinaire à la base, de
sorte que le bouquet est soutenu par une nasse ioportante de racines.

ChaClli1 sait que le Pinot pousse dans les bas-fonds et
narécages : il sc trouve ~insi avec les pieds dans l'eau. Or, w~e'

racine a besoin de respirer pour pouvoir faire son travail. Sur le
dos de chaque racine souterraine poussent donc des petites racines
qui surgissent en-dessus du sol ; l'air y entre par des voies
d'accès que l'on voit CODee des points blancs, pour ~tre conduit
ensuite vers les racines.

C'est ainSi que le Pinot supporte la vic dans des endroits
bien plus huoides que ne tolèrent la plupart des arbres guyanais.
Le Yaraoaclou, le lianil et le Houtouchi peuvent encore le suivre.
sur une certaine distance : là, on trouve ces arbrcs nélangés awr·
,Pinots. Mais ailleurs, dm13 la plaine de I{aw par excDple, il ne
reste qu'lli,e pinotière pure.
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Les différents troncs d'ml seul bouquet se font
concurrence pour la nourriture provenant du sol : on aide les
Jeunes tiges à se développer en coupm~t les vieilles. Ccci eot ~~

aV&ltage si Iton veut ezploiter les coeurs, c~r dans le oouquet où
l'on fai~ sa récolte aujourd'hui, on trouvera de nouveaœr C00Ul~

dans quelques ap~ées. Une pinotière peut donc assurer llilC production
continue, preaquc s~~s exiger des frais de pla~tation et drentretien.

Il Y a un seul inconvénient : la oécanisation du travail
est difficile, car le poids des engins risquerait d'endoL~ger 108

racines plutOt délicatoa du Pa~oier ou de changer le régioe d'eau
de la pinoti~re.

Le Pinot représente l '~~e àes plantes de r~ve pour lc
cultivateur; une nouvelle technique d'exploitation reste cependant
à trouver pour en tirer les Dcilleurs rendeoents.



L rusHm VERTE DANS VOTUE J.ARDIN

par Roelof A.A. OLDE~liUJ

Botaniste ~u Centre O.il.S.T.O.M.
de Cayenne

RegardonD dans notre jardi~ ou dano notre cotrr, et faisonD
lli~ oo~ent attention au ~mnguier, ~ l'Avocatier, à la ~oWDe de ~Jthère

ou tout Gioplesent au petit Fioent qui s'y trouve. C'est illl cODpa­
g~on silenciet~~ do notre habitetio~, et cependa~t t~1 être vivant
qui Qérite qu'on le considère de pluG Drès, car il nous procure

bien pluG d'cgré~entD et de choses ~tilGS qTI'il n'est généralcoent

COl'lL"J.U.

CODDe tout orgm1isoe vivant, la plc~te que l'on observe
peut ·,·Otre partielleD.ent décri te coooc UI'le uGinc Ïl1croyable!::1cl'l t coo­
pleze. Sa différence la pluo saillante avec l'iuGustrie huoaine est,

que la plc.ntc, ello, so conotrui t elle-nene. ~:'our les plantes cul­

tivées il suffit d'arrooer et - le cas échéant - d'apporter Ul2 peu
"1 0,., ~... ,,' 11 ' 't lG engTa~~, pour que, Ge ~a Gra1ne, Ge Geve~oppe un co~s vege a ,
taudiG que ces soins éléoentaires so~t o~oe superflus dano le cas dOD

plm1tos snuvages. COODent un tel évènODent oc rénlise-t-il ?

La graine qui toobe par terre possède ~~e réservo plus
ou ooius grande de nourri~1To : les nOYûmc des offi1gUCG ct dos avo­
Cé:ltD en ont beaucoup, ceu,""r du I-io!::1bil1 et du CorroDoI llii. peu LJ.oins,
et les graü~os Ge la too.3.te ou du Haragoujc très peu. Ioportante
ou no~, la quantité de nourrittlro dans la graine est le capital
vital avec lequel débute la croissance de la pla~te. Il sert au

développeoent des preoièreo feuilles, de la preoière tige et des
prenièros raci~es. Ces organes V02t désornais servir afin que la

plante De "débrouille" toute soule.

le chloro­
la lULlière

La fouille est - généraleDout - verte. Cette couleur est

provoquée per la préscnco d'une oubotance qui n'appelle
- l' t· .. " l . 't' '" 0 t .n9uy ~e, e qU1 posseae a propr~e e QO po~volr rano~o~~er

en énergie chioique. Hos Dachineo, 011es at.;'!.ssi, tra!'lsforoent l' éner­
gie : la voiture celle de l~ coobuotion d'easence en energie de

oouveoent, le Déchoir à cheVCill~ celle de l'électriCité on cnQ­
leur, et le fueil celle de l'explosion en pm:'ldre 0:1 énergie QG
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Douveoent àes ploobs. ~ais nucfulC Dcchine fabriquée per l'hoDDC ne

peut encore faire ce quo fait chaque fouille verte d'une plante

la transfQ~ation àirecte de luoière en énereie cbioique utile.

Cette énergie s'applique 8 l'oau, puisée d~1S le sol par

les racines, aill~ suos~ances Dinérnles dissoutes da~D cette oa~, et

à l'air qui entre dans les feuilles par des ouvcrtures très ?etitos

il faut ~~ oicrosoope pour los voir. La trunsforoation èe la luniè­

1"e l'é'.r le chlorolJb.yl1e per.:let de cO!.:.lbiner l' eeu, prOV0l12.l2t CGD raci:­

nes, avec le ga~ carbonique dfu~S l'air. Ce qui entre dans l'usine

foliaire, ce sont l'eau ct l'air; co gui sqrt, COD2e produifufabri­

qués,co sont des sucres et de l'ozygènc.

plante
Loo sucres poursuivent IGu~ c~oDin à l'i~térieur Qe la

on le8 retrouve par ezeD~lo ,dans leD fruits que l'on pout

D~~Ber,da~G les tiges Ge la call1~e, da~o les racines telles que le
. l' . t l t t '" "1' 1: ~ '""1 ..nan~oc, 19nene e a pa c e Gouce, Qans 0 ~~G~ Œes ~ eurs, e~

dC:.J.""1.s leG grains d.~ riz. Ce ne sont 1)aS touj ours les oêoes sucres

souvent ils premlent la force d'woiàon qui, dans notre estooac, so

reconstitue en sucre. C'est la raiso~ pour laquelle le riz nra pas de
goüt sucré.

Lr œ!:ygène est rejeté è.ai1S l'air, et ce n'ost pas le ooin­

àre avantage Qe le fabrication décrite ici, CCT l'hocoe doit respi­

rer et pOUT ce faire, il lui faut de l'o~~gène. Toute plante qui so

trouve à la l~lOière libère doo qu&,tités àe ce gaz - oéoe la plus
petite nauvaise horbe ! On peut dire que le tapis végétal est en

quelque sorte le cliontiseur cu oonde.

On cooprenQra que ce no sont que les gr~1des lignes de

l'uctivité végétale qui ont été retracées ici - nous n'avons parlé

ni de la forontion de bois, ni do celle de Bruisses ct protéines,

ni des évèuCDonts pendant la nuit, quand il n'y u ~as 10 lULïièro,.ni

beaucou.p d'autres choses. Hous espérons cepGl~c1al1t avoir dm.1..1'J.é quel":,,.

gues raisono valables pour honorer et soignor l'usine verte des

huobles plantes èo votre jardin, véritablo dispo~sutrice de l'air

ot doo produits nécessaires à la vie, hUDai~e ct cutre.



14AEOT ET CAi.T!lRI HACAQUE

~ar RiA.A. OLDEVliUT

Bot&~i~te au Centre O.R.S.T.O.M.
6e CayeZL""le

Leo erenQs fr~ito ew boio, plu3 ou ooins sphériques,
entourés ~'une cr~te horizontale, et qui sont courarT,eut utilisés

coorle cendrier dans leo Daisono Guyanaises, ne oanquent jawais
leur effet sur le nouvel-arrivé. Celui-ci ne VG~t Bénéralewe2t
pas croire que ~e tels cendriero pOUSS0~t su~ les arbres.

En

s inBe s Où 'U.:'l

ceo fruits ;
du I-:is,roni leG

cl' Ol,l les nODG

ior~t, on avait constaté depuis lo~eteDps que les
A.,Io , 1 . . ... t ~BOllu ?ro~once pour eo era1nes qU2 se crouven Q~1S

~our leG Cl~oles ce sont les lfuca~ueo et 90~r les gens
lli1atta qui se servent dm1s cette Den=ite eu bois,

de Canari-oecaque et I~~atta-patou.

Ces énorweo fruits très curielli~ ont été reoarqués dès

le 18e siècle par les ~~Diers botm~istes travaillant en GUYlli1e,

qui les ont déc:cits sous le no=.1 de "Lecythis", DOt grec qui signi­

fie "vase pour CO:i.1SCTVer de l' huile". Chaque v2.se, casserole ou
caroite qui De respccte possède lli~ couvercle : il en est ainsi

l <> • <. • • h t . t' ce cOt,_vercl'" qe al e't",n"L."'le,avec es Irw.r"s en ques"GJ.on • .1":" DO. un e, '" ~ .........

découvre les grai~es et toobe : c'est la raison pOUT laquelle on
ne le retrouve presq~e jnn~is avec le fruit. D'après la forne plus
ou ooins ro~~e du fruit,selon ca CT~t0 plus Oli nains prononcée et
située 21us ou noins baut ou bas, suivant les lèvres plus ou Doins
épaisses de l'ouverture au SODGet et en consiQéra~t le fOrTI10 du

couvercle, on a c1istine;ué des dlü~ail1es dl' espèces de "Lecythis".
En Gura~e, il y aurait ~~e vi~gtqin~ de C~~ari-Dacaque différe~ts

d'après 1~~ livres du siècle ~el~ieT": _.. .
o~ sfest repideDent Tendu coopte, en cherch~~t ces frJits

en ~or~t, que ce n'était pas tout: on en trouvait dfa~tres QU D~nc

oodèle Dais beaucoup plus petits et à parois bien 91us oinceo.
Ce~-là nroviennent effective~ent d'espèces voici~es des Cm1ori-'" ...
Dacaque et que le Créole appelle 11ahot. Il faut remarquer que ses
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fruits indiquent la présence de ffuhDts en for~t, Dais que tout
Vmhot n'e p~s Ge tels fl~itG. Pourquoi?

Si l'on distingue le Canari-oacaque d'après ses fruits,
le 16ahot, lui, est caractérisé par son écorce. Ce sont tous des

grands arbres dépassant 20 oètres de hauteur à l'état adulte - à
la Hontagl1e la Fuo.ée .à: Salil, sc trouve cÔoe 1111 Ce..nari-I:1cceque de
50 oètres de haut. Leurs écorces, dissecblables au praDier CŒ~p

d'oeil ont pourta~t une chose en COOütUl : après Ul1 coup de sabre,
on peut les retirer en longues Dffildeo. Ce n'est pas tliîG curiosité
gratuite de la nature : ces bandes servent à de Dultiples us~gea,

dont peut-être le plus CO~1U est la faorication de courroies ;QUT

, tt b. l' 7. l à ~ ~, . l's a ac'er sur es epau~ea e sac GOS ~resse gUY~1a1s, appe e
catouri-dos.

Or, il existe des arbres hors àe la faoille du Canari­
oacaque qui poùsèdent une telle Gcorce. Ceci est le cas, par G~eDple,

du ~fuhot~cochondont l'écorce sert à fabriquer deo colliers pour
attacher 12s cochons, et qui produit d'autres 1e~illes, d'autres
fleurs et d' au.J~res fruits. Signalons aussi, que ·les l'.îahots des
1ll1tillais ne correspondent pas du tout à cell: des Guy~~ais, ct
que le Canari-nacaquc n'existe paD auz Pintilles.

Les C~iaris-Dacnque sont de très Grm1Œs arbroo que l'on
trouve de teops en teDps isolés en for@t. lIous n'en ~vons ja[k~iD

trouvé en groupe. LeUTS énoroes dinensions représentent tL,e autre
difficulté pour leur étude, et ils sont encore relativo~ent DaI .
connus sur le plan scientifique. Les fIDhots le sont lliî ~eu nietur,
car ils peuvent constituer, par leur groupenent~,ln charpente de
certains types de for~ts.

Citons enfin le 14ahot-cigare ou lfuhot-cigale, dont
l'écorce peut être fendue en lanes très oinces qui, séChées, ser­
vaient autrefois atu;. Indiens COODe papier à cigarettes. Ce sont
souvent des arbres Gigantesques dépassm~t 50 oètres do hauteur, que
l'on trouve :91ut~t à l '.intérieur dG la Guyane que près de la cOte.

Leur fruit allongé, à couvercle, indique qu'ils 8P?artienneut à la
faoil1e du Cnnari-wacaque ; cepenàant los différences de structure
sont telles qu.e l'on ne l'appelle pao "Lecythis" Dais "Couratari".
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Le oois de certains ~fu~ots sert à 10 construction de
. l'P· t . l ' "1 .r.o' , 1, t"nél.1.S0ns ; ca J.'leurcusooen ,:l repunc.. pCT.iO~S en seCl.1.an aes

odeurs désugréable~ qui lui ont valu le nOD de I~ahot-caca. Ceci

n'est pas étOllilffilt, ci Iron sait que le Bois-pian (Bois-puan~)

appartient lui aussi, à la o~De faoille de plm1teQ.

Cette faoille des Ce~ari-Dacaque et des &ahots est à
la fois l'une des plus curieuses et l'~u1c des plus ioportantes

de la for~t guym1aise.



LES SENSITIVES AIU·~ES

nÉtr:Roclof A.À.· OLDTI:1JlAN
Bôtaniste au Contre OnSTûM

de C~e-m"le

Quo de soupirs ont été provoqués chez les aouteurs de
jardinage en Guyane pa~ la petite plante à inflorescences violacées,
quo l'on appelle la Seusitive. Une fois installée dans ~~e pelouse,

elle se laisse difficileoent déloger et décourage l'~pproche de son
d .. , l t ' .... 'J. 1- .~
ODa~ne en s accrOC1m~ ~voc ses eplnes 81gues a vou~ co qu~ oouge

à pro~iwité. Enfin, l'ioyrudent ayant cependant parcouru un terrain
à Sensitives en revient souvent avec los souvenirs accrochéo à seo
vêtenents, sous foroe de fragoeuts de fruits solideDent attachés.

Que d'eill1uis à cause d'une petite ylante, naine par rapport

aux granela arbres QC la for~t guyanaiso ! Pourtant, on se penchant

atteutiveoent sur la Dc~sitivo, on découvre Th~ nonde QG oc~~oilles

de la nature •

. Ce. q';lî a fasciné les botanistes c1e tous los teops, ce· sont~·,·

ses feuilles, qui se re?lient quana on les toucue. U~ tel DouveDcnt,

rapide par rapport a~~: oouvenents très lents, habituels du Rè~1e

Végétal, ~e DangUe pas d'intriguer le naturnliste CODne le paGsant~

COODcnt se prod~it-il ?

Les cellules qui cooposent les feuilles peuvent être cocparées

à des petits sachets pleins à craquer de produits vivants? dissous

dans èe l'eau Sees sacbets sont si petits qu'ils faut ~~ Dicroscope

pour les voir. La solution à l'intérieur gonfle les par~is de la
cellule, qui se tient ainsi tout à fait raiéle ; l'enseoble de ces
Dinuscules cellules fOrDe dos feuilles solides, car go~flées d~e~u.

Chez la 91upart dos pl~~tes ~e n'est que quand ellcs ont soif 'quo
l~eau'est retirée au;~ ccl1ul~B gonflées; celles-ci GCViellllent alors
Do11es ct la feuille pe~2 en bas: c'est le flétrisGeDent.

Quanél on touche la Sensitive, le choc P!ovoque le retrait
d'eau des cellules qui fOrDent la charnière ~véc laquelle les petites
folioleo sont attachées à l'~~o central. Cette charnière SG 'dégon:~

fIe - la foliole ne tient plus debout et so replie vers le bas.
Après quelque tcops, les cc.llules de le.. chal'"l"lière :reprerLnel1t de

l'eau., ct IGl. foliole se redresse lel1teDel1t. C'est coooe si la
plante avait, honte, cl '.où, le, nÇlrl .Ge l1iDOGC. pudica qui lui 0.. été

.".'. .
, àon.'rlé par Lip..né e11: 1753. ' "

l·
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Un livre surinacien dit,~que la Sensitive al~ée n'est pas
11ioosa Eudica, Dais lanoes L'lvioa. Quoi qu'il en soit, le non de'

Mimosa ost bien COfu'U, et quelques :leét~urs se rappelleront les
bouquets priutanieTs oàorants de Minosa. vendus en Europe, et qui
üontrent des inflorescences jaunes. En fait, il s'agit là d'une
~spèce du ge~re Acacia 1 Les véritableo I1iQosa ont généralement des
inflorescences violacées ou blanchâtres. On parle d'inflorescences,
parce q~G les petites boules colorées, violacées, de la Sensitive
ne sont pas des fleurs, Dais aes ensenbles de no~breuses fleurs
très petites. Tout ~~ chac~ll~ peut constater ceci e~ regardant ces
boules avec une loupe.

Une autre façon àe constater qU'il s'agit de nocbreuses
p~tites fleuro, est de regarder les fruits. Une fleur QOlll~e un seul
frtlit, et chez les Sensitives on trouve beaucoup de fruits ensemble
sur les tiges des a~ciem'les inflorescences. Ces ~ruits sont des
gousses, conparables à celles dao petits pois, dont elles diffèrent
cependant par leur structure de détail. D'abord, les fruits de la
Sensitive se séparent, à naturité, 0n de noobretur petits fragoents
contenant cha?un une graine, telo que les paquets de biscuits en
plastique dont on déchire chaque fois W1e partie contenaat un seul
biscuit; ' ..... .., -, ~.; .~

Les fragoonts de la gousse mero de la Sensitive sont pour­
vus de poils raides àvèc des petits crochets, à l'aide desquels ils
se fixent dans la.1ourrUre àes aninaux et.sur les v~teDents des
gens qui frÔlent la plante. Ces anima~~, ou ces huoains, ,se dépla-'
cent :'cc n'est qu'après un certai~ tenps qu'ils enlèvent les graines
accrochées~ La dispersion de la Sensitive est ainsi assurée. En
voyageant uvec les passants, les graines gerceront ,loin de la
plante-mère et de nouvelles Sensitives pousseront alors partout.

, Partout? ITon, pourtant, car la Sensitive ne ,supporte
~uère.l'ombre.,On la trouve en,plèill soleil, dans èes pelouses et
sur des surfaces dénudées. C'est une véritable plante piom1ière
qui est paroi los preoières à recouvri~ la terre qu~~d celle~ci:

a été Dise à nuc, et da~s ce s~ns' elle re~plit ~ü10 fonction natu­
relle coowe celle du Bois-Canon ct du Pois-Sucr~, dont nous avons
déjà parlé. La petite 8ensi~ive est peut-etre tlne plante pariois
désagréable elle n'est cependant pas inutile •

Il "1.' .... "'" ...
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YAYA1"lADOU, jylOUTOUCEI ET CACAO-BACAQUE

par Roeloi A.A. OLDE~üU~

Botaniste au Centre ORSTOM
de Cayenne

Celui qui com1a~t ~~ peu les borès dea rivières et les
marécages voisins de Cayenne, a certaineoent renarqué, o8oe sans
co~~attre l'arbre, les speptaculaires arc8bas ou contreforts des
Moutouchi. En regardant bien les arbres, il a peut~8tre aussi
observé les ciDes àe Yayaoadou, reoarquables par le8 branches
disposées en étages à dos intervalles réguliers sur le tronc.
De toutes les façons, il n'aura pas oanqué de voir les énorües
fleurs blancheâtres, avec \~~ bouquet àe nOworeuses étamines au
centre, on les cabosses brun-foncé et légèreDent velues qui
appartiennent au Cacao-cacaque.

Quoique son fruit rappelle forteoent celui du Cacao véri­
table, le Cacao-nacaque ntest pas de la nêoe faoillc botanique,
coooe le prouve lh~e cooparaison entre les fleurs des demr plantes.
1e Cacao-oacaque est par contre th, proche parent du FroDager ;
il possède, coone ce dernier, des feuilles conposéeG cn fome
d'une oain. v~is, D~De dans cette fâQille (des Boobacacées), les
fleurs du Cacao-macaque Dont parni lco plus spectaculaireo avec
leurs longues et a3sez étroites pétales dttL~ blanc créDeux et
leur faisceau d'étaoines d'un rouge de vin de Bordealli~, qui cons­
tituent l'ml des plus jolis on1eoenta des rives àe l'Oyac, de
la Conté et de l'Orapu comoe,d'ailleurs, des autres fleuves
guyanais.

Le fruit, avec une coque en bois, contient des graines
angulaires et blancheâtres. On pense que ces graines sont nangées
par deo Poissons, et que cos anio3lUr en assurent la dispersion,
mais ce nrest pas prouvé ; il reste possible que ce soi~ le courant
qui entraîne les graines pour les déposer ultérieureQcnt sur les
rives, où elles auront l'occasion de gercer, en ajoutant ainsi
de jeunes pieds de Cacao~'~caque à la végétation des rives.

A voir les énorQ,es arcabas - con.treforts - deo I-ioutouchi,
on ne dirait pas que cet arbre appartient. à la facille des Petits
Pois (Papilionacées), ce qui devient cependant plus clair lorsque
l'on regarde ses fruita qui sont des véritables gousses mais d'une



force insolite. Plates et circulaires, elles contielTIlent lli1e partie
centrale où se loge la graine, entourée d'Ulî bord plus Dince ; leur
couleur est verte. Les fleurs, jaUl1es, rnppelleTIt encore plus celles
des Pois et Haricots que l'on COl~ntt.

Le problèoe QG savoir quelle est l'utilité, pour ~a plante,
, 't" 1 D l ~,des grands arcabas, n a pao e e reso u. 'anD es zones GO Darees, ces

contreforts disparaissent sous l'eau lorsque celle-ci Got haute pour
ressurgir à la Darée basse. Sont-ce des organes do soutien pour lli10

plante qui po~sse dans la boue ? Ou bien contiennent-ils des disposi­
tifs de respiration, nécessaires pour assurer Là' apport d'air aŒ~

racines toujours subnergées ? Il serait absurde Œe penoer que ces
organes, s'étendant en ondulant par ~ourbe après courbe, parfois. plus
loin que les branches àe la cice, ne serviraient à rien.

Le bois de Moutoucni , quo l'on eDploie volontiers cheE
le oenuisier parce qu'il est si jolioent flaooé, provient d'une
espèce voisine que l'on ne trouve pas le long des rives Dais plutOt
en for~t, et que les Créoles appellent Moutouchi-Donta~le.Contraire­
oent au Moutouchi-de-l'eau (ou ~outouchi-Darécage), le lioutouchi-Dontagne
est un grnnd arbre avec Wl tronc droit et iopression:m.mt, là ou l.'·es-·
pèce des rivières reste petite et tordue.

Un bois encore plus utilisé, et qui au 3urinao constitue
la base àe l'industrie de contreplaqué, est celui du Yayaoadou ou
Dabow~. Trois espècos botaniques sont ré~ll1ieD sous ce nOD de YayaDadou:
la preoière pousse dans des terrains plus ou Doins noyés (Yaynoadou­
oarécage) ; on trouve la dov~ièDe our les sols Dieux aérés des collines
(Yayaoadou-contagne) et la troisièoe reste généraleoent petite : ello
se lioite atUr bords de for~ts et au~r: viemr: abattis. l'Tous ne COlli1aissol'ls
pas de n08 spécial pour cette denîière espèce.

Tous les trois Yayaoadou Dontrent Ulle structure identique. Sur
Ul1 tronc droit et vertical se déveloPgent, déjà très tet après la
gerninat ion , et juste sous le soooet, des étages do cinq branches hori­
zontales à feuilles égaleoent dans le plan hori~ontal. Ces brmlches
rappellent m~ peu des pluoes d'oisoa~r: ; lours fouilles sont différen­
tes de celles que porto le tronc. Aprèo l'éDission des brnncheo, le
tronc entre en repos ot les branches se rallongent ; qum~d celles-ci
entrent enfin en repos, le tronc reprend sn croiSSOUC0 jusqu'à la
foroation d'un nouvel étage on haut. Cotte croiss8nce nène à lL~e

structure très régulière que l'on n'oublie plus après l'avoir rewarquée •

. ,
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~eG rnC1ncs au ~ayaoaaou-Darecage GO~ al~ieren es sc on

l ot T." '01 'J '........'es C1rco~s m~ceo. ~orsqu 1 pOUSGC Gaus tll1 oarecage ùreo noye,

on lui trouve dcs raci110o-écl1aoseD ou "pattcG" ; quand le terrain
cst plus sec il fo~~c des arcabas ; enfin, lorsqu'on le trouve en

for~t, ce qui est esoes rarc, son tronc est droit jusqu'au niveau
du sol. Ce cooporteoent différent selon le terrain aène à penser
que les arcebao et les racines-échasses aie~t t~1 rOlo respiratoire
pour les racines souterraiucG, autrcoent noyées. liais ce problèoc

n'eot pas Cl1COTe résolu, CODDe chez le lioutouc!li.

On peut se deoander si, abstraction faite du bois, ces
arbres que l'on a:ppelle Yayanac1ou, I10UtOUCL'lÎ et Cacao-oacaque sont
des arbres utilcs. On n'a qu'à faire lli~ tour sur la Crique Gabrielle

pour s'en rendre conpte cn fait, ce sont là les espèces principa­
les qui constituent les forêts des terrains DarécagelUr de la zone

cOtière, en dehors ees forêts à Palétuviers et à Paloiers. Nous

l'avons dit déjà : la for~t est le nm1tenu protecteur de la terre,
ct sans ces trois arbres, l'eau de pluie et dGS criques aurait
vite fait de débarrasoer la Guyane des sols retenus par leurs
racines.




